
Après avoir exposé les règles de  
l’alliance qu’il voulait conclure avec 

les Israélites, Dieu dit : « Oui, je 
vous avertis solennellement  

aujourd’hui, les cieux et la terre 
m’en sont témoins : je place devant 

toi la vie et la bénédiction d’une 
part, la mort et la malédiction  

d’autre part. Choisis donc la vie et 
tu vivras, toi et ta descendance. »

  (Dt 30.19, NFC)

Ce verset est la base du message de la Bible, 
à savoir que le Seigneur veut établir une re-
lation contractuelle avec son peuple. Il lui 
montre au préalable les clauses du contrat, 
les conséquences en cas de respect des 
conditions ou de rupture du contrat. En-
suite, il laisse au peuple le choix d’entrer ou 
non dans l’alliance avec lui. Dieu veut qu’Is-
raël et tous les peuples choisissent la vie. « Il 
veut que tous les humains soient sauvés, et 
qu’ils parviennent à connaître la vérité »  
(1 Ti 2.4, NFC). Car un contrat d’amour 
doit être choisi et non imposé. Dieu donne 
donc aussi au peuple la possibilité de rejeter 
son amour.

Quel serait donc votre choix au-
jourd’hui ? Refuser ou accepter la vie 
que Jésus nous offre ?

Je suis un Arménien du Liban, né à Bey-
routh dans une famille chrétienne. J’ai 
grandi avec mes deux sœurs dans un en-
vironnement aimant. Mon éducation chré-
tienne s’est encore développée au sein de 

l’Église évangélique arménienne, qui a été 
comme une deuxième famille pour moi, 
où j’ai pu prendre profondément racine et 
qui a probablement déterminé ma vie : je 
voulais servir au Moyen-Orient et dans la 
communauté internationale, avec la Parole 
de Dieu qui nous apporte l’espoir d’une vie 
meilleure. Mon engagement pour l’espoir 
a commencé après 1975. Cette année-là, la 
guerre civile a éclaté au Liban et j’ai perdu 
mon père alors que je venais de terminer 
mes études. La vie est alors devenue une 
mission pour le jeune homme qui ne pou-
vait se permettre l’insouciance et l’irres-
ponsabilité des autres jeunes de son âge.

Cette mission ne s’est pas limitée à la pé-
riode de la guerre civile libanaise. Elle s’est 
transformée en un combat permanent dans 
le contexte des bouleversements ethniques 
et confessionnels et des guerres au Moyen-
Orient, des menaces des fondamentalistes 
religieux et des extrémistes, ainsi que de la 
vie précaire des chrétiens et d’autres mino-
rités dans la région. J’en suis alors venu à 
me poser des questions : comment puis-je 
survivre dans une telle région ? Pourquoi 
dois-je assumer tout cela alors que d’autres 
peuvent vivre en paix ? Pourquoi suis-je 
soumis à un interrogatoire chaque fois que 
je voyage ? Comment puis-je mener une vie 
qui a du sens et qui est construite sur de 
bonnes valeurs ? Comment puis-je trouver 
des valeurs positives au milieu de la mort, 
des explosions, de la peur, de la pauvreté 
et de la souffrance ? Où puis-je trouver la 
paix ? Il m’a souvent semblé que cette paix 
était comme un mirage dans le désert : plus 
on s’en approche, plus elle s’éloigne.

Le chemin de ma vie reflète les vues du théo-
logien Walter Brüggemann sur la détresse 
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et l’espoir. Partant de la mission des pro-
phètes dans l’Ancien Testament, le minis-
tère prophétique doit, selon lui, permettre 
aux gens de se confronter de manière ciblée 
à leurs expériences personnelles de la souf-
france et de la mort. C’est ce qui redonne 
de l’énergie aux gens et qui les reconnecte à 
l’espoir. Brüggemann explique que l’espoir 
aide l’individu à surmonter un désespoir 
apparemment insoluble et sans fin. 

Mon « cheminement à travers la sombre 
vallée de la mort » m’a conduit à cette espé-
rance unique. Il m’a aidé à changer la nature 
de ma quête, à être actif plutôt que passif, à 
aimer la vie et à faire des choses positives, à 
profiter de la vie même quand j’ai mal, et à 
espérer des lendemains meilleurs même si 
le présent est rempli d’incertitudes dévasta-
trices. J’ai donc décidé de choisir la vie.

Dans mon travail à la Société biblique 
des États du Golfe, je suis en contact avec 
quelque 160 nationalités différentes au 
Bahreïn, au Koweït, à Oman, au Qatar et 
aux Émirats arabes unis. J’ai été témoin 
des luttes et du désespoir des migrantes et 
des migrants et de leurs Églises en situa-
tion de diaspora. Le traitement totalement 
inhumain des employeurs et les durs défis 
économiques incitent beaucoup à prendre 
le chemin de la mort (abus d’alcool, toxico-
manie, prostitution et suicide) plutôt que de 
choisir la vie. C’est la réalité fondamentale 
à laquelle la Société biblique est confron-
tée quotidiennement. C’est pour cette rai-
son que nous avons mis en place plusieurs 
projets bibliques (avec des textes bibliques 
imprimés, des Bibles audio et des études 
bibliques) pour apporter la Bonne Nouvelle 
aux personnes formées, semi-formées et 
analphabètes, pour leur redonner de l’es-
poir et les aider à choisir la vie !

Nous sommes toutes et tous appelés à pro-
clamer la vie nouvelle en Jésus-Christ : « Al-
lez donc auprès des gens de tous les peuples 
et faites d’eux mes disciples ; baptisez-les au 

nom du Père, du Fils et de l’Esprit saint, et 
enseignez-leur à pratiquer tout ce que je vous 
ai commandé. Et sachez-le : je suis avec vous 
tous les jours, jusqu’à la fin du monde. » 
(Mt 28.19-20, NFC)

Dr Hrayr Jebejian
Secrétaire général de la Société biblique  
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